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RéSumé. Le gisement archéologique du Crès (Hérault), attribué au début du Chasséen, a livré 49 individus (27 adultes et 22 sujets immatures), ce qui constitue la série la plus importante pour cette période dans le sud de la France. Cet effectif permet, en effet, de caractériser la variabilité biologique de cette population par l’étude des données métriques et des 
variations.anatomiques..La série des individus inhumés se caractérise par une stature très faible, un dimorphisme sexuel marqué pour le format et une gracilité du membre inférieur. Toutefois, les indices de robustesse ne varient pas entre les sexes. Les dimensions des os longs d’un des sujets masculins n’entrent pas dans la variabilité du groupe alors que le traitement funéraire qui lui a été accordé ne le différencie pas des autres sujets. Certaines fréquences de variations anatomiques diffèrent par rapport à celles observées sur les populations actuelles.
Mots-clés.:.étude.métrique,.variations.anatomiques,.Chasséen,.Néolithique,.dimorphisme.sexuel.
AbStRACt The archaeological settlement of the Crès (Hérault), dating to the ancient Chassean, produced 49 individuals (27 adults and 22 immature subjects). This series is the most important for this chronological period in the south of France 
and enables characterization of the biological variability of the population of the site through study of the osteometric 
features and the anatomical variations. These individuals are characterized by a small stature, a pronounced sexual 
dimorphism in the size of the long bone and slender lower limbs. However, the robustness indexes do not vary between 
sexes. The long bone measurements of one of the males lie outside the variability within the group. The frequency of some 
anatomical variations differs from those observed in modern populations.Keywords: metric study, anatomical variations, Chassean, Neolithic period, sexual dimorphism.
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iNtRoDuCtioN
Au cours de deux campagnes de fouilles (2000 et 2001), le site du Crès, situé à quatre km au nord-ouest de .la ville de Béziers, a livré, selon l’étude préliminaire 
(Loison.et al. 2004), 51 individus répartis dans 31 struc-tures funéraires. D’après l’étude du matériel archéologique, ces ensembles (excepté l’un d’entre eux) se rattacheraient à une même phase d’occupation : le Chasséen ancien. Les sépultures se situent au sein de structures d’habitation ce qui est fréquent au Néolithique moyen (Vaquer 1998). La igure 1 présente la disposition des fosses d’inhumation et des fosses domestiques. Vingt-trois dépôts sont individuels et huit structures renferment plusieurs individus. Deux grandes catégories de tombes se dégagent : les fosses sépulcrales confectionnées à des ins exclusivement funéraires et les structures de stockage (type silo) dont une partie renferme des inhumations 
plurielles. (Loison. et al. 2004 ; de Labriffe et al.. 2007)..Aucun signe de décomposition en espace vide n’a été décelé sur ce gisement. Au contraire, plusieurs cas montrent des caractéristiques de décomposition en espace colmaté. L’analyse taphonomique a également mis en évidence la présence d’éléments de contention du corps tels qu’un emballage ou des vêtements, dans plusieurs cas 
(Loison.et al..2004)..Actuellement, les études biologiques sur les vestiges humains du Néolithique moyen du sud-est de la France sont rares. Bresson et Crubézy (1999) ont publié une 
étude. sur. le. membre. supérieur. des. individus. issus. des.gisements du Moulin à Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme) et du Gournier à Montélimar et Châteauneuf-du-Rhône (Drôme). Sur ces sites, le mobilier en céramique renvoie à des phases récentes du Chasséen (Beeching, Crubézy 1998). Les individus ont été déposés dans des silos ou des fosses oblongues. L’étude métrique a concerné 23 individus adultes et les squelettes des deux sites ont été considérés comme un groupe homogène de par la proximité géographique des deux sites (25 km), la typologie du mobilier et les similitudes dans les rites funéraires (Bresson, Crubézy 1999). Sur le site de Narbons 
à.montesquieu.de.Lauragais.(Haute-Garonne),.quatre.puits.
ont. livré.six. individus..Les.datations.absolues. indiquent.
que.trois.sépultures.se.situent.au.début.du.Chasséen.alors.que l’autre appartient à la phase inale de cette culture (Tchérémissinoff et al. 2005). L’estimation de l’âge au décès et du sexe, les mesures crâniennes et infra-crâniennes de chaque individu sont indiquées dans la publication ainsi que certaines variations anatomiques et pathologies. 
Les. sites.de.La.terrasse. à.Villeneuve.tolosane. et. de. la.Vimona à Cugnaux (Haute-Garonne), correspondant à un seul et même gisement du Chasséen méridional 
(Gandelin,. Vaquer. 2008),. ont. livré. 18. sépultures.. Les.
19.individus.inhumés.ont.été.déposés.soit.dans.des.fosses.
oblongues,.soit.dans.des.silos,.soit.au.niveau.des.fossés.d’enceinte, soit dans des structures en souterrain. L’étude 
du.mobilier. et. les. datations. C14 permettent d’envisager trois ou quatre phases d’inhumation s’étendant du pré-Chasséen au Chasséen récent (Vaquer, Gandelin 2008). L’étude biologique de chaque individu a été réalisée 
(Vaquer.et al. 2008 ; Marlière et al..2008)..Pour.le.site.de.la Terrasse, les données métriques, les caractères discrets ainsi que les données concernant l’état de santé bucco-
dentaire. et. les. pathologies. osseuses. sont. fournies.. Pour.le site de Cugnaux, la caractérisation morphométrique de chaque individu et les pathologies sont présentées. 
Ces. gisements. ont. livré. de. nombreux. individus.associés à la culture du Chasséen méridional, mais peu d’entre eux sont issus de la phase ancienne. Les squelettes du Crès représentent donc un échantillon exceptionnel puisqu’ils correspondent, à ce jour, à la plus grosse série 
du.début.du.Chasséen.L’objectif de la présente étude est de décrire la variabilité biologique de la population inhumée par l’étude des données métriques et l’observation de variations anatomiques, après une estimation préalable du sexe et de l’âge au décès des individus. L’analyse métrique vise à déinir les principales caractéristiques morphologiques de cette population. Elle permettra également de vériier si celle-ci est homogène ou si certains individus se distinguent de la variabilité globale du groupe. Enin, le dimorphisme sexuel de cette série sera estimé, tant au niveau de la forme que du 
format.
Les. variations. anatomiques. non-métriques,.variations phénotypiques mineures non pathologiques (Berry, Berry 1967), contribueront également à caracté-riser la population. Actuellement, il semble qu’un déterminisme polyfactoriel soit probable pour une grande partie de ces variations (Saunders 1989 ; Crubézy et al..1999). Certaines sont liées à l’âge ou au sexe ou bien à des facteurs extrinsèques (Hauser, De Stefano 1989). Toutefois, l’héritabilité des variations non-métriques est considérée comme supérieure à celle des caractères métriques (Scott, Turner 1997 ; Crubézy et al.. 1999).. il.est également admis que les caractères discrets dentaires, qui ont l’avantage de ne pas évoluer au cours de la vie, ont un fort déterminisme génétique (Scott, Turner 1997 ; .
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Alt, Türp 1998). La description des variations anatomiques est donc susceptible de compléter l’approche métrique en rendant compte de la variabilité intra-populationnelle.
mAtéRieL
Selon le rapport inal de synthèse (Loison et al..2004),.le site du Crès a livré 50 individus associés à la culture du Chasséen ancien méridional. Chaque inhumation a été individualisée. Mais dans plusieurs structures, certains restes humains isolés n’étaient, d’après les observations 






































Fig. 1 - Plan du gisement archéologique 
du Crès, fosses domestiques et fosses à inhumation.Fig. 1—Map of the archeological site of the 
Crès, domestic and burial pits.
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avec les individus inhumés dans ces structures. En revanche, les individus F et G (représentés par une calotte crânienne, une diaphyse de tibia et une première molaire supérieure) de l’ensemble 20, considérés lors de la fouille comme incompatibles avec les sujets déposés dans la structure, peuvent en fait appartenir à l’individu 20 E. .L’ensemble 20 ne renfermait donc pas sept mais .cinq sujets. L’ensemble 23 (ig. 1). a. livré.deux.vestiges.humains : une voûte crânienne immature et une prémolaire parfaitement mature. Il est clair que ces deux vestiges humains sont incompatibles. Or, lors de la fouille, seul le fragment de crâne a été attribué à un individu. Nous avons donc rajouté un individu à l’ensemble 23. Le nombre d’individus découverts sur le site du Crès est donc de 49 individus dont quatre sont représentés par des pièces osseuses isolées dont la présence n’est pas élucidée. Doit-on leur attribuer le même statut qu’aux individus inhumés ? En admettant que le dépôt de ces ossements avec les inhumations soit intentionnel, il s’agirait alors de dépôts secondaires. On peut dès lors se demander quel statut possédaient ces individus par rapport aux sujets en position primaire. La présence de restes osseux épars dans des structures diverses est un phénomène général sur toute l’étendue du Chasséen (Beeching 1991 ; Pariat 2006 ; Vaquer et al.. 2008)..Ces.restes ne comportent pas de traces d’actions d’animaux ce qui pourrait indiquer qu’ils n’ont pas été abandonnés mais déposés. Si nous privilégions cette hypothèse, les insérer dans notre corpus n’est pas aberrant. 
Suite.à.la.fouille,.un.bilan.sur.la.représentation.et.la.conservation des pièces osseuses a été proposé (Loison 
et al. 2004). La représentation est considérée moyenne 
pour. 22. individus,.mauvaise. pour. 18,. bonne. dans. neuf.cas. De manière générale, la surface des os et des dents est érodée, les épiphyses et les parties spongieuses des pièces osseuses sont absentes ou très abîmées. Les épiphyses des os longs, les vertèbres, le sacrum et les os 
des.extrémités.(main.et.pied).sont.faiblement.représentés..Globalement, les pièces osseuses les mieux conservées sont les diaphyses des os longs, les voûtes crâniennes 
des. adultes. et. leurs.mandibules..De. plus,. de. nombreux.ossements sont couverts de concrétions.
métHoDeS
Détermination du sexe des adultes
Le. sexe. des. individus. adultes. a. été. déterminé. par.deux méthodes utilisant les os coxaux : (1) la méthode 
de. diagnose. sexuelle. probabiliste. (DSP). utilisant. des.données métriques sur l’os coxal (Murail et al..2005).qui.est basée sur la variabilité actuelle la plus large possible des dimensions de l’os coxal, recueillie sur des séries de référence réparties sur chacun des continents. Un programme permet le calcul de la probabilité d’appartenir à l’un ou l’autre sexe grâce à une combinaison de huit 
ou. quatre. variables. parmi. les. 18. variables. de. départ.considérées comme les plus discriminantes ; (2) la 
méthode.visuelle.élaborée.par.brÿ¢ek (2002) qui repose sur l’observation simultanée de la morphologie de cinq caractères, répartis sur trois régions anatomiques de l’os coxal. Cette méthode a été utilisée lorsque le minimum de quatre mesures requis pour l’application de la DSP n’était 
pas.atteint.
estimation de l’âge au décès 
des individus immatures
Différentes. méthodes. ont. été. utilisées. selon. le.stade de croissance. Pour les enfants de moins d’un an, l’estimation a été réalisée en deux temps. La première étape est l’estimation de la stature pour laquelle sont 
appliquées.les.régressions.de.Sellier.(1993).qui.permettent.d’estimer la stature à partir de la longueur diaphysaire. La seconde étape consiste à estimer l’âge à partir de la stature en utilisant les régressions logarithmiques d’Olivier et 
Pineau.(1958).Pour les individus de plus d’un an, l’âge dentaire, qui est un indicateur plus performant que l’âge osseux 
(Saunders. 2000),. a. été. privilégié.. La. méthode.mise. au.point par Moorrees et collaborateurs (1963a, b) a été 
appliquée..
Lorsque.les.dents.étaient.absentes.ou.la.minéralisation.des dents permanentes complète, l’âge a été estimé à partir de la fusion des points d’ossiication secondaire. De façon à ce que nos résultats puissent être comparés à d’autres études, l’estimation est donnée selon les tables proposées par Birkner (1980) car elles présentent un équivalent chronologique au stade de maturation. 
estimation de l’âge au décès des adultes
Nous. avons. appliqué. les. méthodes. élaborées. par.Schmitt (2005, 2008) sur la surface sacro-pelvienne iliaque et la symphyse pubienne. Elles tiennent compte de 
la.variabilité.intra-.et.inter-populationnelle.européenne.et.privilégient la iabilité à la précision. 
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analyse biométrique
Les mesures et les indices
Les mesures prises sur les os et les indices calculés à partir de ces mesures igurent dans les tableaux I à III (108 mesures et 26 indices). Toutes correspondent aux mesures déinies par Martin dans Brauër (1988), excepté les mesures intitulées RadPNM utilisée par Hambücken (1993) et EPA utilisée par Demoulin (1986). L’ensemble .du squelette à l’exception de l’os coxal est représenté par ces variables qui décrivent d’une part les dimensions absolues des os et, d’autre part, leur forme et leur robustesse. Notre objectif est de déterminer les différences entre sexes et de caractériser le format et la forme de la population. Nous avons effectué des analyses univariées car la conservation du matériel et l’état fragmentaire des squelettes ne permettent pas de prendre en compte plusieurs variables simultanément. Pour les comparaisons entre deux .groupes, le test non paramétrique de Mann-Whitney a été appliqué. Il est le plus adapté à l’analyse des petits effectifs et aux échantillons qui ne suivent pas une loi normale, comme c’est le cas pour cette série.
Estimation de la stature
Nous. avons. appliqué. les. équations. de. régression.appliquées à la longueur du fémur, de l’humérus et de la ibula déinies par Trotter et Gleser et revues par Cleuvenot et Hoüet (1993).
Analyse de la distance probabiliste
Les analyses multivariées ont pour objectif de rechercher les individus qui s’éloignent de la distribution (c’est-à-dire la recherche d’outliers,. étrangers. au. sens.statistique et biologique). Mais de telles analyses ne peuvent être menées sur des effectifs trop faibles, ce qui est notre cas. En revanche, il existe une autre technique univariée qui permet de positionner chaque individu par rapport aux autres pour chaque variable métrique. Il s’agit de la position probabiliste (Hoüet 2001). Elle situe, pour une variable normale, un individu par rapport à l’estimation de la distribution d’une population, effectuée à partir de l’échantillon. Elle varie de zéro (l’observation se trouve à une distance ininie de la population de référence) à un (l’observation se confond avec la moyenne). Cette analyse a été menée sur les variables métriques, les indices et les statures en considérant la population dans sa totalité. 
les variations anatomiques
Pour la tête osseuse, elles ont été déinies par Hauser et De Stefano (1989), Gemmerich (1999) et Crubézy et al..(1999). Les caractères dentaires sont décrits dans Scott 
et. turner. (1997). et. turner. et al. (1991).. La. liste. des.variations anatomiques ayant pu être observées sur les dents et la tête osseuse igure dans les tableaux IV et V. Les conditions nécessaires pour tester la relation à l’âge ont été remplies pour 10 caractères discrets dentaires (test exact de Fisher) mais, en raison d’effectifs trop faibles, les variations selon le sexe n’ont pas pu être étudiées.
RéSuLtAtS
sexe et âge au décès des inhumés (tabl. VI)
La détermination du sexe a pu être réalisée sur 
14.individus.de.taille.adulte.(huit.femmes,.six.hommes)..La diagnose sexuelle probabiliste a permis de « sexer » 10 individus. La méthode visuelle a complété les 
estimations.pour.quatre.individus.supplémentaires..Notre corpus est constitué de 22 individus immatures 
et.27.sujets.adultes.L’estimation de l’âge au décès des individus immatures a été effectuée par la méthode dentaire dans 18 cas, par la corrélation de la stature à l’âge pour un 
sujet.mort.en.période.périnatale.(S3-indb).et.par.la.fusion.des points d’ossiication secondaire pour deux individus .(S10-indA et S31). Le sujet S23 n’étant représenté que par des fragments de voûte crânienne, un âge adulte est proposé à titre indicatif, en tenant compte de l’épaisseur 
de.la.voûte..L’âge au décès de neuf sujets adultes a pu être estimé. Même si l’effectif est faible, il apparaît que tous les .âges sont représentés. Trois sujets sont décédés après 
50.ans..
étude métrique
L’analyse métrique a été possible sur seulement 15 blocs cranio-faciaux et 16 mandibules de sujets 
adultes..Les.mesures.prises.sur.les.éléments.du.squelette.infra-crânien varient d’un individu à l’autre. Étant donné l’absence des épiphyses sur de nombreux individus, .
la. longueur. des. os. longs. est. la. variable. la. moins.souvent mesurable alors que les largeurs et les périmètres des diaphyses ont pu être mesurés dans la plupart .des cas. 
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Forme et robustesse
Les indices ont été calculés pour l’ensemble de la population adulte, de sexe déterminé ou non. Les blocs cranio-faciaux étant mal conservés, notamment la face et la base du crâne, l’effectif est relativement faible et seulement neuf indices ont pu être calculés. Les résultats 
sont.donnés.dans.les.tableaux.iii.et.Vii.Dans l’ensemble, l’indice crânien horizontal est très variable. Un individu est hyperdolichocrâne, quatre sont dolichocrânes, deux mésocrânes et trois hyper-brachycrânes. L’indice fronto-pariétal transverse indique que, dans la plupart des cas, la largeur du frontal, bien qu’inférieure à celle de la voûte, est élevée. Tous les individus sont tapéinocrânes ce qui traduit une hauteur de la voûte faible par rapport à sa largeur. La convexité de la voûte dans le sens sagittal est variable d’un individu à l’autre. Les indices de la face n’ont pas pu être calculés. 
Sept. individus. sur. neuf. présentent. une. mandibule. de.longueur proche de sa largeur. L’indice gnathique n’a pu être calculé que pour un seul individu qui s’est révélé 
orthognathe..Dix indices infra-crâniens ont pu être exploités 
(tabl. III, VIII). Dans 13 cas sur 19, la section de l’humérus est arrondie. Il y a autant d’individus possédant un humérus gracile que d’individus possédant 
un. humérus. robuste.. Les. ulnas. sont. robustes. alors. que.les radius sont en majorité graciles. Cette contradiction vient probablement de la faiblesse et de la constitution de l’échantillon, tous les os n’étant pas présents pour tous les individus analysés. L’indice diaphysaire du radius n’indique pas de tendance particulière, mais plutôt une 
large. variabilité.. Les. os. des. membres. inférieurs. sont.graciles ou peu robustes selon la classiication de Mafart (1980). L’indice pilastrique détermine un développement du pilastre faible ou inexistant. Cet os se caractérise également par une diaphyse aplatie dans la région .sous-trochantérienne. En revanche, la diaphyse du tibia est majoritairement mésocnémique, c’est-à-dire que son 
aplatissement.transversal.est.faible..Seul l’indice pilastrique du fémur présente une différence signiicative entre les deux sexes. La variabilité de la forme des os longs est similaire chez les hommes 
et. les. femmes.. toutefois,. les. valeurs. les. plus. élevées.des indices de robustesse et des indices diaphysaires concernent le sexe masculin. 
Format et stature Le squelette infra-crânien distingue le mieux les hommes des femmes avec 55 % de tests signiicatifs. 
En effet, tous les os longs du squelette infra-crânien ont 
au.moins.une.variable.qui.présente.un.fort.dimorphisme.sexuel, malgré la faiblesse des effectifs. En revanche, seule une variable crânienne (M20 : hauteur porion-bregma) présente une différence statistiquement signiicative 
entre. les.hommes.et. les.femmes..Les.29.autres.mesures.
exploitables. ne. présentent. pas. de. dimorphisme. sexuel.particulier. Le calcul de la stature des individus adultes a été 
possible.sur.17.individus.adultes.dont.quatre.sont.de.sexe.
indéterminé.(tabl. IX)..Le.fémur,.qui.est.le.plus.approprié.pour un calcul iable de la stature n’a pu être utilisé que dans seulement 10 cas sur 17. La moyenne générale est de 152,61 cm (écart-type = 7,95). Elle s’élève à 147,19 cm (écart type = 3,98) pour les femmes et à 160,33 cm .(écart type = 7,38) pour les hommes. La différence entre 
les.sexes,.testée.par.le.test.non.paramétrique.u.de.mann-Whitney, est statistiquement signiicative (p = 0,023). 
Quelques. travaux. présentent. les. statures. de. sujets. du.Néolithique moyen (par exemple : Renzi, Düh 1993 ; Valentin 1998), mais les méthodes pour l’estimation sont différentes de celles que nous avons employées. Il est donc inapproprié de les comparer. 
Les. résultats. probabilistes. montrent. que. pour. les.données céphaliques, cinq individus s’éloignent du reste de la population pour seulement une mesure ou un indice, ce qui est dificile à interpréter : M26 pour S3 individu A ; M 29 et MI22 pour S11 individu B ; M68-1 pour S2 et M1 
pour.S35..Les.résultats.obtenus.pour.les.variables.infra-crâniennes, en revanche, indiquent que l’individu S34 s’éloigne des autres sujets pour six mesures de l’humérus, de l’ulna, du fémur et du tibia (HM1, UM13, FM6, FM8, FM9a, TM9a). Sa stature s’éloigne également de la variabilité de l’ensemble du groupe, ce qui est également le cas si sa position probabiliste n’est calculée que sur le groupe masculin (p = 0,1353). 
variations de la morphologie dentaire (tabl. IV)
La représentation et la conservation des squelettes du Crès ont limité les observations des caractères discrets sur la base et la face de la tête osseuse ainsi que sur le squelette infra-crânien. Les variations anatomiques dentaires sont 
observables.uniquement.sur.des.dents.modérément.usées,.ce qui réduit considérablement notre corpus. Plusieurs de ces caractères n’ont pu être cotés que chez les enfants ou 
les.jeunes.adultes..
Les.observations.ont.été.possibles.sur.39.individus.(19 adultes et 20 sujets immatures). Toutefois, chaque 
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caractère n’était observable que sur une petite partie de 
ces sujets. 
La présence de sillons corono-radiculaires sur les 
incisives supérieures n’est pas liée à l’âge. La fréquence 
de ce caractère correspond à celles relevées par Scott et 
Turner (1997) pour les populations « non préhistoriques » 
d’Europe de l’Ouest (20 à 40 %). 
Les tubercules dentaires des incisives et des canines 
supérieures sont peu individualisés (scores 3 et 4 de 
Turner et al. 1991). Ce caractère n’est pas lié à l’âge et est 
bilatéral dans cinq cas sur neuf. 
Les formes en pelle des incisives sont présentes 
uniquement sur les dents supérieures. Elles sont plus 
fréquentes sur les incisives latérales (50 %) que sur les 
incisives centrales (43 %), mais peu prononcées (stade 3 
de Turner et al. 1991). Ce caractère est bilatéral dans 
72 % des cas pour lesquels les paires étaient présentes. La 
forme en pelle n’est pas liée à l’âge. Sur les populations 
« non préhistoriques », la fréquence de ce caractère sur les 
incisives centrales est plus faible (Scott, Turner 1997).
Les doubles racines sont fréquentes sur les premières 
molaires supérieures. Elles sont peu prononcées (score 1 
de Turner et al. 1991) et ne sont pas liées à l’âge. Le taux 
de double racine de la première molaire supérieure entre 
dans la variabilité des populations européennes actuelles 
(Scott, Turner 1997).
Le tubercule de Carabelli n’est présent que sur 
trois sujets immatures (8,8 %) alors que sa fréquence 
dans les populations « non préhistoriques » d’Europe de 
l’Ouest atteint 27 % (Scott, Turner 1997). Il est présent 
des deux côtés sur l’individu S20-ind C et unilatéral 
pour l’individu S21. Une forte fréquence du tubercule 
de Carabelli chez les sujets décédés précocement a été 
observée dans des cimetières préhistoriques et historiques 
(Sansilbano-Collilieux 1994 ; Murail 1996 ; Bocquentin 
2003). Cela tend à suggérer une corrélation de ce caractère 
avec le risque de mortalité. Dans notre échantillon, le 
tubercule de Carabelli est présent uniquement chez des 
sujets immatures.
Variations anatomiques crâniennes
Les observations ont été faites sur les individus adultes 
et immatures. Sur les 80 caractères discrets sélectionnés, 
seulement 62 ont pu être observés bien que rarement sur 
le même individu. Trente neuf ne sont présents que sur un 
seul sujet ou complètement absents. Les fréquences des 
caractères sont données à titre indicatif, étant donné la 
faiblesse de l’effectif (tabl. V). 
La fréquence de l’épine supra-méatique est élevée 
(56,5 %). Lorsque les deux côtés sont observables, elle est 
bilatérale dans cinq cas et unilatérale dans deux cas. Le 
déterminisme génétique de ce caractère n’est pas prouvé 
et sa fréquence dans les populations actuelles ou anciennes 
n’est pas connue (Hauser, De Stefano 1989). 
La suture squamo-mastoïdienne, avec une fréquence 
de 53,3 %, a pu être observée sur 15 individus. Elle est 
bilatérale dans trois cas et unilatéral dans deux cas. Sur les 
huit autres sujets, elle n’a pu être observée que d’un seul 
côté. Le déterminisme génétique de ce caractère n’est pas 
prouvé et sa fréquence dans les populations actuelles ou 
anciennes n’est pas connue.
La fréquence de l’épine mentonnière est basse 
(65 %) par rapport à celle observée dans les populations 
actuelles (Hauser, De Stefano 1989). 
La fréquence du foramen de Huschke s’étend de 
9 à 63 % dans les populations actuelles et anciennes 
(Hanihara, Ishida 2001). Dans notre corpus de 17 individus 
pour lesquels il était observable, la fréquence est nulle.
Les foramen mentonniers multiples sont absents de 
notre échantillon (n = 20) alors que dans les populations 
actuelles et anciennes, leur fréquence minimale varie de 
3 % à 31 % (Hauser, De Stefano 1989).
DISCUSSION ET CONCLUSION 
Notre étude a montré que le corpus du Crès était 
constitué de 22 individus immatures et 27 sujets adultes 
incluant huit femmes et six hommes. 
Les données métriques et les variations anatomiques 
enregistrées ont mis en évidence plusieurs paramètres : la 
faiblesse de la taille des individus, un dimorphisme sexuel 
surtout marqué pour le format, une gracilité des membres 
inférieurs et une robustesse modérée des membres 
supérieurs. Les hommes et les femmes diffèrent par 
leurs dimensions infra-crâniennes mais pratiquement pas 
par leur forme et leur robustesse, avec des valeurs plus 
élevées pour le groupe masculin. L’étude des individus du 
site de Narbons (Tchérémissinof et al. 2005) et des sites 
du Moulin à Saint-Paul-Trois-Châteaux et du Gournier 
à Montélimar (Bresson, Crubézy 1999) ont démontré 
le même modèle de dimorphisme sexuel. Les mesures 
et indices des individus du site de Narbons issus de la 
sépulture 4000 (Tchérémissinoff et al. 2005) et de celui 
de la tombe P4-3 de Villeneuve-Tolosane (Vaquer et al. 
2008), appartenant à la même période chronologique 
que la série du Crès (deuxième moitié du VIe millénaire) 
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ont été comparés à nos résultats. Ces trois individus s’inscrivent dans la variabilité de la série du Crès tant au niveau de la tête osseuse que du squelette infra-crânien. Ces différents groupes présentent donc le même schéma de forme et de format. La comparaison avec le site de Cugnaux n’a pas été possible puisque les mesures ne sont pas données dans la publication (Marlière et al..2008),.si.ce n’est l’estimation des statures qui entrent, elles aussi, dans la variabilité du groupe du Crès. Les Chasséens découverts sur les territoires suisses et français sont décrits comme des individus graciles par la faiblesse des dimensions, l’atténuation des reliefs osseux et des insertions musculaires (Sauter 1947 ; Dastugue et al..1973, 1974 ; Valentin 1998). Mais qu’est ce que signiie vraiment la gracilité ? Il s’agit, d’une part, de petites dimensions et, d’autre part, de la forme de l’os, c’est-à-dire la taille de la circonférence par rapport à la longueur. En effet, les indices de robustesse (Brauër 1988) se calculent par rapport au périmètre minimal de l’os divisé par sa longueur. D’après Bresson et Crubézy (1999), le critère de la faiblesse des reliefs musculaires, dont l’origine est sûrement plus fonctionnelle que génétique, doit être dissocié du phénomène de gracilisation. Si la gracilité des membres inférieurs est avérée dans notre corpus, il n’en est pas de même pour les membres supérieurs. En effet, le périmètre minimal de l’humérus 
est.élevé.par.rapport.à.la.longueur.et.la.majorité.des.ulnas.s’avèrent robustes comme sur les Chasséens récents de la Vallée du Rhône (Bresson, Crubézy 1999). Il ne faut donc pas confondre la petite taille des individus avec le phénomène de gracilité. 
toutes. les. variations. anatomiques. enregistrées. ne.sont pas présentes, certaines ont une fréquence nulle, d’autres sont exceptionnelles. Par rapport aux populations actuelles, nous avons observé une fréquence élevée d’incisives en forme de pelle, la rareté du tubercule de Carabelli, une absence de foramen de Huschke et de trous 
mentonniers.multiples..toutefois,. la. taille.de.notre.série.ne nous permet pas d’afirmer qu’il s’agit de marqueurs 
de.population..
La.plupart.des.mesures.du.sujet.de.la.tombe.S34,.un.homme âgé de plus de 40 ans, ne s’inscrivent pas dans la variabilité du groupe. Ce sujet possède des caractères discrets crâniens dont la fréquence est relativement élevée dans la série du Crès. Toutefois, une variation anatomique dentaire, la double racine de la première 
prémolaire. inférieure,. le. distingue. des. autres. individus..L’analyse isotopique (δ13C.et.δ15N).montre.que.la.nature.de son alimentation est similaire à celle de la plupart des individus du groupe du Crès (Goude 2007). Il a été déposé dans une fosse à ouverture sub-circulaire, probablement un silo désaffecté. La position du corps, le milieu de décomposition, la morphologie et le remplissage de la fosse indiquent que le traitement du corps ne se distingue pas de celui des sépultures avoisinantes. On peut dès lors envisager l’hypothèse selon laquelle le 
sujet. S34. appartiendrait. à. un. autre. groupe. biologique.
et. aurait. immigré. au. sein. de. la. population. implantée. à.l’emplacement du gisement du Crès. Toutefois, notre série ne représentant que les individus inhumés et n’étant donc pas le miroir de la population vivante, on ne peut exclure que son format ait été inscrit dans la variabilité de l’ensemble de cette population.La comparaison des caractéristiques métriques et des variations anatomiques de la série du Crès avec d’autres populations chasséennes devrait permettre d’aborder des problématiques telles que l’homogénéité, l’expression du dimorphisme sexuel et la gracilité des populations chasséennes. En effet, si l’étude de la forme et du format de plusieurs échantillons démontre une homogénéité, cela signiiera que les individus sont biologiquement proches. Les Chasséens ont toujours été décrits comme des individus graciles et les populations chasséennes sont souvent qualiiées d’homogènes (Bresson, Crubézy 1999). Il est donc pertinent de vériier ces afirmations, faites au cours de travaux anciens, par de nouvelles études sur différentes séries basées sur des protocoles et des méthodes similaires et donc comparables. 
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Crâne Longueur maximale M1 Brauër 1988 18,60 1,42 11
Crâne Longueur glabelle-lambda M3 Brauër 1988 17,58 0,78 12
Crâne Largeur maximale M8 Brauër 1988 14,38 1,64 13
Crâne Largeur bi-astérion M12 Brauër 1988 12,44 2,24 11
Crâne Hauteur porion-bregma M20 Brauër 1988 11,06 1,30 10
Crâne Hauteur basion-bregma M17 Brauër 1988 13,12 0,81 9
Crâne Longueur glabelle-inion M2 Brauër 1988 16,17 0,63 9
Crâne Longueur base M5 Brauër 1988 11,63 2,27 6
Crâne Largeur frontal minimale M9 Brauër 1988 10,57 1,51 9
Crâne Largeur frontal maximale M10 Brauër 1988 12,63 1,88 3
Crâne Largeur max bi-mastoïdienne M13 (1) Brauër 1988 11,78 0,79 11
Crâne Largeur bi-mastoïdienne M13 Brauër 1988 10,17 0,70 10
Crâne Longueur foramen magnum M7 Brauër 1988 3,70 0,22 9
Crâne Largeur foramen magnum M16 Brauër 1988 3,03 0,49 9
Crâne Corde frontale (nasion-bregma) M29 Brauër 1988 11,32 1,58 11
Crâne Corde pariétale (bregma-lambda) M30 Brauër 1988 11,62 1,09 12
Crâne Corde occipitale (lamda-opisthion) M31 Brauër 1988 10,46 1,15 8
Crâne Arc frontal (nasion-bregma) M26 Brauër 1988 13,05 1,04 11
Crâne Arc pariétal (bregma-lambda) M27 Brauër 1988 12,94 1,36 12
Crâne Arc occipital (lambda-opisthion) M28 Brauër 1988 13,11 1,54 8
Crâne Périmètre transversal M24 Brauër 1988 30,00 4,43 8
Crâne Périmètre horizontal M23 Brauër 1988 29,11 3,25 8
Face Longueur inférieure zygomatique M41b Brauër 1988 3,00 1
Face Largeur maximale zygomatique M41c Brauër 1988
Face Largeur bizygomaxillaire M46 Brauër 1988 8,60 1
Face Largeur bizygomatique M45 Brauër 1988 10,40 1
Face Largeur de l'orbite M51 Brauër 1988 3,89 0,49 3
Face Hauteur de l'orbite M52 Brauër 1988 3,30 2
Face Largeur faciale orbitaire interne M43.1 Brauër 1988 9,45 0,49 2
Face Largeur bi-orbitaire M44 Brauër 1988 9,80 1
Face Largeur inter-orbitaire M50 Brauër 1988 2,40 1
Face Hauteur cavité nasale M55 Brauër, 1988 7,30 1,00 3
Face Largeur nez maximale M54 Brauër, 1988 2,13 0,23 3
Face Hauteur spinoalvéolaire M48.1 Brauër, 1988 2,70 0,71 2
Face Hauteur supérieure face M48 Brauër, 1988 7,15 0,21 2
Face Longueur de la face M40 Brauër 1988 9,70 1
Face Largeur maxillo-alvéolaire M61 Brauër 1988
Face Largeur palais M63 Brauër 1988 3,30 1
Face Longueur palais M62 Brauër 1988
Mandibule Épaisseur symphyse mandibulaire EPA Demoulin 1986 1,48 0,17 13
Mandibule Hauteur symphyse M69 Brauër 1988 2,56 0,43 12
Mandibule Hauteur corps au foramen mentonnier M69.1 Brauër 1988 2,95 0,32 13
Mandibule Hauteur corps M2 M69.2 Brauër 1988 2,65 0,19 14
Mandibule Largeur bycondylienne M65 Brauër 1988 10,46 0,44 9
Mandibule Largeur bigoniaque M66 Brauër 1988 8,86 0,90 8
Mandibule Largeur bimentale M67 Brauër 1988 4,60 0,30 11
Mandibule Longueur mandibule M68.1 Brauër 1988 9,87 0,51 14
Mandibule Hauteur branche montante M70 Brauër 1988 5,41 0,60 14
Mandibule Angle goniaque M79 Brauër 1988 121,07 7,23 14
Tabl. I - Liste des mesures de la tête osseuse (en cm) sélectionnées pour l’étude ; moyenne,
écart-type et effectif des individus pour lesquels la variable est mesurable.
Table I—Skull measurements selected for metric analysis; mean, standard deviation
and number of individuals for which the variable is available.
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Os Mesure Code Référence Moyenne Écart type n 
Atlas Largeur maximale inférieure AT1 Brauër 1988   0 
Atlas Largeur maximale inférieure AT2 Brauër 1988   0 
Axis Hauteur maximale Ax M1a Brauër 1988   0 
Axis Largeur maximale AX1    0 
Axis Longueur ant.-post. maximale AX2    0 
Scapula Hauteur cavité glénoïde SC M12 Brauër 1988   0 
Scapula Largeur cavité glénoïde SC M13 Brauër 1988   0 
Scapula Long. max. processus coracoïde SC M11 Brauër 1988   0 
Clavicule Longueur maximale CL M1 Brauër 1988 13,00 0,82 9 
Clavicule Diamètre vertical au milieu CL M4 Brauër 1988 1,00 0,15 15 
Clavicule Diamètre horizontal au milieu CL M5 Brauër 1988 1,07 0,14 15 
Clavicule Périmètre au milileu CL M6 Brauër 1988 3,50 0,36 15 
Humérus Longueur maximale H M1 Brauër 1988 28,73 2,05 11 
Humérus Diamètre maximal au milieu H M5 Brauër 1988 1,98 0,19 20 
Humérus Diamètre minimal au milieu H M6 Brauër 1988 1,61 0,19 19 
Humérus Périmètre minimal diaphyse H M7 Brauër 1988 5,58 0,52 20 
Humérus Largeur extrémité proximale H M3 Brauër 1988 4,28 0,49 4 
Humérus Diamètre ant.-post. tête H M9A Brauër 1988 3,63 0,27 6 
Humérus Diamètre vertical tête H M10A Brauër 1988 3,55 0,37 8 
Humérus Largeur extrémité distale  H M4 Brauër 1988 5,37 0,28 7 
Radius Longueur maximale R M1 Brauër 1988 22,74 1,57 5 
Radius Longueur physiologique R M2a Brauër 1988 21,24 1,50 8 
Radius Diamètre transverse maximal R M4 Brauër 1988 1,37 0,12 12 
Radius Diamètre ant.-post. au niveau de M4 R M5 Brauër 1988 1,13 0,45 14 
Radius Diamètre transv. tête en face ant. R M4 (1) Brauër 1988 1,65 0,32 6 
Radius Largeur extrémité distale maximal R M5 (6) Brauër 1988 2,50 0,80 6 
Radius Périmètre minimal sous tub. bicipitale RadPMN Hambücken 1993 3,72 0,36 14 
Ulna Longueur maximale U M1 Brauër 1988 22,92 1,23 5 
Ulna Longueur physiologique U M2 Brauër 1988 19,27 1,26 6 
Ulna Périmètre minimal U M 3 Brauër 1988 3,49 0,37 17 
Ulna Diamètre ant.-post. sous-sygmoïdien U M14 Brauër 1988 1,56 0,21 16 
Ulna Diamètre transv. sous-sygmoïdien U M13 Brauër 1988 1,33 0,18 16 
Fémur Longueur maximale F M1 Brauër 1988 39,88 3,06 11 
Fémur Longueur anatomique F M2 Brauër 1988 38,74 2,38 8 
Fémur Longueur au grand trochanter F M4 Brauër 1988 37,60 3,19 7 
Fémur Diamètre ant.-post. au milieu de la diaphyse F M6 Brauër 1988 2,33 0,31 22 
Fémur Diamètre transv. au milieu de la diaphyse F M7 Brauër 1988 2,40 0,18 22 
Fémur Périmètre au milieu de la diaphyse F M8 Brauër 1988 7,60 0,68 22 
Fémur Diamètre ant.-post. sous-trochantérien F M10A Brauër 1988 2,32 0,23 22 
Fémur Diamètre transv. sous-trochantérien F M9A Brauër 1988 2,94 0,18 22 
Fémur Diamètre vertical du col F M15 Brauër 1988 3,00 0,34 14 
Fémur Diamètre ant.-post. de la tête F M19 Brauër 1988 4,00 0,38 10 
Fémur Diamètre vertical de la tête F M18  Brauër 1988 3,79 0,27 9 
Fémur Largeur extrémité distale F M21 Brauër 1988 7,17 0,75 3 
Fémur Diamètre ant.-post. condyle externe F M22 Brauër 1988 5,28 0,33 4 
Patella Hauteur maximale P M1 Brauër 1988 3,70 0,45 5 
Patella Longueur maximale P M2 Brauër 1988 3,63 0,50 3 
Patella Épaisseur maximale P M3 Brauër 1988 1,85 0,19 6 
Tibia Longueur maximale T M1 Brauër 1988 31,00 1,36 4 
Tibia Diamètre ant.-post. au niveau du foramen T M8a Brauër 1988 2,96 0,33 19 
Tibia Diamètre transv. au niveau du foramen T M9a Brauër 1988 1,91 0,19 19 
Tibia Périmètre minimal de la diaphyse T M10b Brauër 1988 6,68 0,75 18 
Tibia Largeur extrémité proximale T M3 Brauër 1988 6,10 1
Tibia Largeur extrémité distale T M6 Brauër 1988 3,90 1
Fibula Largeur extrémité distale FI M4 (2a) Brauër 1988 2,10 0,22 4 
Fibula Longueur maximale FI M1 Brauër 1988 31,96 2,03 5 
Fibula Diamètre maximal au milieu FI M2 Brauër 1988 1,45 0,18 12 
Fibula Diamètre minimal au milieu FI M3 Brauër 1988 1,21 0,18 12 
Fibula Périmètre au milieu FI M4 Brauër 1988 4,23 0,34 13 
Tabl. II - Liste des mesures infra-crâniennes (en cm) sélectionnées pour l’étude ; moyenne,
écart-type et effectif des individus pour lesquels la variable est mesurable.
Table II—Post-cranial measurements selected for metric analysis; mean, standard deviation
and number of individuals for which the variable is available.
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Variation anatomique Référence N total N présent % Immature/adulte
I1sup : tubercule dentaire Scott, Turner 1997 24 5 20,8 p = 0,3597
I1sup : sillon corono-radiculaire Scott, Turner 1997 23 6 23,1 p = 0,1973
I1sup : en pelle Scott, Turner 1997 23 10 43,5 p = 0,0743
I1sup : double pelle Scott, Turner 1997 22 0 0,0
I2sup : tubercule dentaire Scott, Turner 1997 23 5 21,7 p = 0,6241
I2sup : sillon corono-radiculaire Scott, Turner 1997 24 7 29,2 p = 0,6591
I2sup : en pelle Scott, Turner 1997 22 11 50,0 p = 0,6699
I2sup : double pelle Scott, Turner 1997 19 1 5,3
Csup : tubercule dentaire Scott, Turner 1997 25 6 24,0 p = 1,0000
Csup : en pelle Scott, Turner 1997 26 0 0,0
Csup : double pelle Scott, Turner 1997 26 0 0,0
Csup : crête mésiale Scott, Turner 1997 17 0 0,0
Csup : crête accessoire distale Scott, Turner 1997 18 2 11,1
P1sup : tubercule marginal Scott, Turner 1997 21 0 0,0
P1sup : double racine Scott, Turner 1997 15 7 46,7 p = 0,6571
P1sup : crête disto-sagittale Scott, Turner 1997 19 0 0,0
P1sup : odontome Scott, Turner 1997 21 0 0,0
P2sup : tubercule marginal Scott, Turner 1997 17 4 23,5
P2sup : double racine Scott, Turner 1997 10 1 10,0
P2sup : odontome Scott, Turner 1997 17 0 0,0
M1sup : tubercule mésio-accessoire Scott, Turner 1997 22 7 31,8
M1sup : parastyle Scott, Turner 1997 35 0 0,0
M1sup : métaconule Scott, Turner 1997 21 1 4,8
M1sup : hypocone Scott, Turner 1997 33 32 97,0
M1sup : extension de l'émail radiculaire Scott, Turner 1997 26 2 7,7
M1sup : tubercule de Carabelli Scott, Turner 1997 34 3 8,8
M2sup : tubercule mésio-accessoire Scott, Turner 1997 24 2 8,3
M2sup : parastyle Scott, Turner 1997 24 0 0,0
M2sup : métaconule Scott, Turner 1997 20 3 15,0
M2sup : hypocone Scott, Turner 1997 24 16 66,7
M2sup : extension de l'émail radiculaire Scott, Turner 1997 21 1 4,8
M2sup : tubercule de Carabelli Scott, Turner 1997 24 1 4,2
I1inf : en pelle Scott, Turner 1997 20 0 0,0
I2inf : en pelle Scott, Turner 1997 24 0 0,0
Cinf : double racine Scott, Turner 1997 16 4 25,0
Cinf : crête accessoire distale Scott, Turner 1997 14 1 7,1
P1inf : double racine Scott, Turner 1997 15 1 6,7
P1inf : odontome Scott, Turner 1997 22 0 0,0
P1inf : cuspide linguale multiple Scott, Turner 1997 25 5 20,0 p = 1,0000
P2inf : odontome Scott, Turner 1997 16 0 0,0
P2inf : cuspide linguale multiple Scott, Turner 1997 15 4 26,7 p = 0,2821
M1inf : triple racine Scott, Turner 1997 16 0 0,0
M1inf : protostylide Scott, Turner 1997 30 0 0,0
M1inf : métaconulide Scott, Turner 1997 23 3 13,0
M1inf : hypoconulide Scott, Turner 1997 24 22 91,7
M1inf : entoconulide Scott, Turner 1997 22 1 4,5
M1inf : pli cuspide mésiolinguale Scott, Turner 1997 15 1 6,7
M1inf : dessin du sillon Scott, Turner 1997 17 5 29,4
M2inf : triple racine Scott, Turner 1997 16 0 0,0
M2inf : protostylide Scott, Turner 1997 26 0 0,0
M2inf : métaconulide Scott, Turner 1997 19 1 5,3
M2inf : hypoconulide Scott, Turner 1997 22 4 18,2
M2inf : groove pattern Scott, Turner 1997 15 2 13,3
M2inf : fossette vestibulaire Scott, Turner 1997 15 1 6,7
Tabl. IV - Fréquence des variations anatomiques dentaires et p-valeur associée au test du p de Fisher
en fonction de l’âge (immature/adulte).
Table IV—Frequency of dental anatomical variations and p-value associated
with Fisher’s p test according to age (immature/adult).
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Variation anatomique Référence N total N présent %
Amincissement bi-pariétal Hauser, De Stefano 1989 19 0 0,00 
Suture métopique Hauser, De Stefano 1989 21 1 4,76 
Suture supra-nasale Hauser, De Stefano 1989 13 2 15,38 
Fissure métopique Hauser, De Stefano 1989 17 1 5,88 
Sillon frontal Hauser, De Stefano 1989 14 0 0,00 
Foramen nasal Hauser, De Stefano 1989 6 1 16,67 
Foramen supra-orbitaire Hauser, De Stefano 1989 17 4 23,53 
Incisure supra-orbitaire Hauser, De Stefano 1989 19 7 36,84 
Foramen supra-trochléaire Hauser, De Stefano 1989 19 3 15,79 
Incisure supra-trochléaire Hauser, De Stefano 1989 18 13 72,22 
Trace suture zygomatique-facial accessoire Hauser, De Stefano 1989 7 0 0,00 
Absence foramen zygomatico-facial Gemmerich 1999 4 2 50,00 
Tubercule marginal os zygomatique Hauser, De Stefano 1989 6 1 16,67 
Os suturaire sagittal Hauser, De Stefano 1989 13 1 7,69 
Os suturaire coronal Hauser, De Stefano 1989 13 0 0,00 
Os fontanellaire au bregma Hauser, De Stefano 1989 12 0 0,00 
Foramen pariétal Hauser, De Stefano 1989 15 2 13,33 
Os fontanellaire au lambda Hauser, De Stefano 1989 13 2 15,38 
Os suturaire lambdoïde Hauser, De Stefano 1989 14 5 35,71 
Os interpariétal (inca) Hauser, De Stefano 1989 16 0 0,00 
Suture mendosa Hauser, De Stefano 1989 14 1 7,14 
Foramen squameux inf. Hauser, De Stefano 1989 11 1 9,09 
Foramen squameux sup. Hauser, De Stefano 1989 9 0 0,00 
Écaille du temporal bipartite Hauser, De Stefano 1989 14 0 0,00 
Synostose squamo-pariétale Hauser, De Stefano 1989 14 0 0,00 
Os suturaire partie squameuse temporal Hauser, De Stefano 1989 8 0 0,00 
Épine supraméatique Hauser, De Stefano 1989 16 9 56,25 
Dépression supraméatique Hauser, De Stefano 1989 17 10 58,82 
Torus du canal auditif externe Hauser, De Stefano 1989 18 1 5,56 
Suture squamo-mastoïdienne Hauser, De Stefano 1989 15 8 53,33 
Foramen mastoïdien Hauser, De Stefano 1989 12 2 16,67 
Foramen mastoïdien extrasutural Hauser, De Stefano 1989 12 2 16,67 
Os suturaire occipito-mastoïdien Hauser, De Stefano 1989 9 0 0,00 
Os fontanellaire à l'astérion Hauser, De Stefano 1989 13 1 7,69 
Os pariétal bipartite Hauser, De Stefano 1989 16 0 0,00 
Os de l'incisure pariétale Hauser, De Stefano 1989 6 0 0,00 
Torus palatin Hauser, De Stefano 1989 5 0 0,00 
Torus maxillaire Hauser, De Stefano 1989 5 0 0,00 
Tubercule pharyngien Hauser, De Stefano 1989 8 5 62,5 
Fossette pharyngienne Hauser, De Stefano 1989 5 2 40 
Tubercule précondylaire Hauser, De Stefano 1989 6 0 0,00 
Canal hypoglosse bipartite/multi Hauser, De Stefano 1989 4 0 0,00 
Canal condylaire intermédiaire Hauser, De Stefano 1989 3 0 0,00 
Canal condylaire postérieur Hauser, De Stefano 1989 3 0 0,00 
Facette condylienne bipartite Hauser, De Stefano 1989 9 0 0,00 
Processus paracondylaire Hauser, De Stefano 1989 3 0 0,00 
Foramen occipital Hauser, De Stefano 1989 9 0 0,00 
Canal crânio-pharyngien Hauser, De Stefano 1989 3 0 0,00 
Foramen fosse mandibulaire Gemmerich 1999 10 1 10,00 
Foramen rétroarticulaire Gemmerich 1999 9 0 0,00 
Foramen de Huschke Hauser, De Stefano 1989 17 0 0,00 
Foramen pariétal inférieur Hauser, De Stefano 1989 10 0 0,00 
Foramen mentonnier multiple Hauser, De Stefano 1989 20 0 0,00 
Foramen mentonnier accessoire Hauser, De Stefano 1989 21 0 0,00 
Orifice du canal de Robinson Hauser, De Stefano 1989 16 4 25,00 
Foramen rétro-molaire Hauser, De Stefano 1989 19 4 21,05 
Torus mandibulaire interne Hauser, De Stefano 1989 22 1 4,55 
Épine mentonnière Hauser, De Stefano 1989 20 13 65,00 
Foramen molaire Hauser, De Stefano 1989 18 1 5,56 
Forament de Serres Hauser, De Stefano 1989 10 2 20,00 
Pont mylo-hyoïdien Hauser, De Stefano 1989 20 0 0,00 
Condyle mandibulaire bipartite Gemmerich 1999 21 0 0,00 
Tabl. V - Fréquence des variations anatomiques crâniennes.
Table V—Frequency of cranial anatomical variations.
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Tabl. VI - Détermination du sexe et estimation de l’âge au décès de chaque individu.
Table VI—Sex determination and estimate of age at death of each individual.
Individu   Sexe Âge estimé     Individu     Sexe Âge estimé
S3-indB 7 mois lunaires S3-indC Adulte
S5-indD 1,5-2,9 ans S5-indA Adulte
S7-ind1 5,19-9,3 ans S5-indB Femme 20-39 ans
S7-ind2 6,19-11,3 ans S5-indC Adulte
S8-indB 6-9,7 ans S6 Homme Adulte
S8-indC 4,25-7,10 ans S8-indA Femme Adulte
S8-indD 4,25-7,10 ans S9 Femme Adulte
S10-indA 17-18 ans S10-indB Femme > 50
S11-indA 3,4-6 ans S11-indB Adulte
S11-indC 3,4-6 ans S12-indA Homme Adulte
S12-indB 5,13-8,57 ans S12-indC Adulte
S19 1,5-2,9 ans S13 > 60
S20-indA 4,56-7,75 ans S14 Adulte
S20-indB 3,4-6 ans S15 Adulte
S20-indC 3,4-6 ans S16 Homme Adulte
S20-indD 4,56-7,75 ans S22 Femme Adulte
S20-indE 3,4-6 ans S23-indB Adulte
S21 8,35-13,6 ans S26 Femme Adulte
S23-indA 6 mois-3 ans S28 Adulte
S27 4,25-7,1 ans S29 Homme Adulte
S31 Homme 18-19 ans S30 Femme > 40
S33 6,19-11,3 ans S32 > 60
S1 Femme > 30 S34 Homme > 40
S2 Femme 20-29 ans S35 Homme > 40
S3-indA Adulte
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M. I1 Indice crânien horizontal
Sexe Hyperdolichocrâne Dolichocrâne Mésocrâne Brachycrâne Hyperbrachycrâne Totaux
Femme 0 2 1 0 2 5
Homme 1 0 1 0 1 3
Indéterminé 0 2 0 0 0 2
Total 1 4 2 0 3 10
M. I13 Indice fronto-pariétal transverse
Sexe Sténométope Métriométope Eurymétope Totaux
Femme 1 1 1 3
Homme 0 1 1 2
Indéterminé 1 0 3 4
Total 2 2 5 9





Femme 0 1 0 1
Homme 0 1 0 1
Indéterminé 0 1 0 1
Total 0 3 0 3
M. I5 Indice de hauteur/largeur
Sexe Tapeïnocrâne Métriocrâne Acrocrâne Totaux
Femme 5 0 0 5
Homme 3 0 0 3
Indéterminé 0 0 0 0
Total 8 0 0 8
M. I4 Indice de hauteur/longueur 
Sexe Chamaecrâne Orthocrâne Hypsicrâne Totaux
Femme 4 1 0 5
Homme 0 2 1 3
Indéterminé 0 0 0 0
Total 4 3 1 8
M. I60 Indice gnathique
Sexe Orthognathe Mésognathe Prognathe Total
Femme 0 0 0 0
Homme 0 0 0 0
Indéterminé 1 0 0 1
Total 1 0 0 1
M. I62 Indice mandibulaire
Sexe Brachyeurymand. Mésomand. Dolichosténomand. Totaux
Femme 0 0 4 4
Homme 0 0 3 3
Indéterminé 0 2 0 2
Total 0 2 7 9
M. I24 Indice pariétal sagittal
Sexe Max. Convexité Min. Totaux
80-85 85-90 90-95 95-100
Femme 0 2 2 1 5
Homme 0 3 0 0 3
Indéterminé 2 0 1 1 4
Total 2 5 3 2 12
M. I25 Indice occipital sagittal
Sexe Max. Convexité Min. Totaux
70-75 75-80 80-85 85-90
Femme 0 2 0 1 3
Homme 0 2 0 1 3
Indéterminé 1 0 0 1 2
Total 1 4 0 3 8
M. I22 Indice frontal sagittal
Sexe Max.          Convexité Min. Totaux
75-80 80-85 85-90 90-95 95-100
Femme 0 2 2 0 0 4
Homme 0 1 2 0 0 3
Indéterminé 2 1 0 0 1 4
Total 2 4 4 0 1 11Tabl. VII - Classiication des individus en fonction des indices crâniens.Table VII—Classiication of individuals by cranial index.
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Humérus : indice de robustesse (Mafart 1980)
Sexe Gracile Robuste Très robuste Totaux
Femme 2 1 0 3
Homme 2 2 1 5
Indéterminé 1 1 0 2
Total 5 4 1 10
Humérus : indice diaphysaire (Mafart 1980)
Sexe Platybrachique Eurybrachique Totaux
Femme 4 3 7
Homme 0 5 5
Indéterminé 2 5 7
Total 6 13 19
Ulna : indice de robustesse (Mafart 1980)
Sexe Gracile Robuste Totaux
Femme 0 3 3
Homme 0 2 1
Indéterminé 0 1 2
Total 0 6 6
Radius : indice de robustesse (Mafart 1980)
Sexe Gracile Peu robuste Robuste Totaux
Femme 0 1 0 1
Homme 3 0 1 4
Indéterminé 0 0 0 0
Total 3 1 1 5
Radius : indice diaphysaire (Mafart 1980)
Sexe Très aplatie Aplatie Peu aplatie Arrondie Totaux
Femme 1 2 0 2 5
Homme 2 1 0 1 4
Indéterminé 0 1 1 1 3
Total 2 5 2 3 12
Fémur : indice de robustesse (Mafart 1980)
Sexe Très gracile Gracile Peu robuste Robuste Totaux
Femme 2 2 1 0 5
Homme 1 0 2 1 4
Indéterminé 0 1 1 0 2
Total 3 3 4 1 11
Fémur : indice pilastrique (Bräuer 1988)
Sexe Pilastre nul Pilastre faible Pilastre moyen Pilastre fort Totaux
Femme 5 4 0 0 9
Homme 1 2 1 1 5
Indéterminé 4 4 0 0 8
Total 10 10 1 1 22
Fémur : indice de platymétrie  (Bräuer 1988)
Sexe Hyperplatymétrie Platymétrie Eurymétrie Totaux
Femme 3 4 2 9
Homme 1 2 1 4
Indéterminé 3 5 1 9
Total 7 11 4 22
Tibia : indice de robustesse (Mafart 1980)
Sexe Très gracile Gracile Robuste Totaux
Femme 3 0 1 4
Homme 0 0 0 0
Indéterminé 0 0 0 0
Total 3 0 1 4
Tibia : indice cnémique  (Bräuer 1988)
Sexe Hyperplatycnémie Platycnémie Mésocnémie Eurycnémie Totaux
Femme 1 1 3 3 8
Homme 0 2 3 0 5
Indéterminé 1 1 3 0 5
Total 2 4 9 3 18
Tabl. VIII - Classiication des individus en fonction des indices infra-crâniens.Table VIII—Classiication of individuals by post-cranial index.
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S 1 Femme Fémur 141,95 138,12 145,78 
S 3 Indéterminé Humérus 147,70 142,87 152,53 
S 5-ind B Femme Humérus 145,86 141,21 150,51 
S 5-indC Indéterminé Humérus 155,92 151,27 160,57 
S 9 Femme Fémur 145,40 141,57 149,23 
S 10-indB Femme Fémur 152,32 148,49 156,15 
S 10-indB Femme Humérus 152,98 148,33 157,63 
S 12-indA Homme Fémur 160,36 156,22 164,50 
S 13 Indéterminé Fémur 145,79 141,66 149,92 
S 16 Homme Fibula 156,39 152,34 160,44 
S 22 Femme Fémur 145,98 142,15 149,81 
S 29 Homme Humérus 152,45 147,62 157,28 
S 30 Femme Humérus 145,86 141,21 150,51 
S 31 Homme Fémur 162,93 158,79 167,07 
S 32 Indéterminé Fémur 152,63 148,50 156,76 
S 34 Homme Fémur 173,47 169,33 177,61 
S 35 Homme Fémur 156,37 152,23 160,51 
Tabl. IX - Estimation de la stature des individus adultes. Table IX—Estimate of the stature of the adult individuals.
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